
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses :
soins des malades et hygiène populaire

Herausgeber: Comité central de la Croix-Rouge

Band: 13 (1905)

Heft: 4

Artikel: Un jour sanitaire

Autor: Braun

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-682479

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 16.03.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-682479
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


— 27 —

liöre, superfieiello ct. la mort survienl
par arret de la respiration et du emur
en im espaec de temps variant de k

a .'1(5 luMircs. La guerison, quand eile
survieiit (TiO pour 100 des eas). est

entreeoupeo de reeluilos, traversec
d'cnnuis de toutes sortes : eile est
lento a se produirc, le malade rcs-
Inut expose ä la pneumonic, a la

nephrite, <i la cystito. T,'intoxication
elironique, on mieux lente, est
constitute par des phenoniönes d'intole-
rancc dont les syniptdmes pcuvcnt,
apparaitrc a une epoquc bloignec de

^application initiale et s'aggravent ;'i

cliaque nouveau panscment. Cost ce
I'ait qui doit donner l'Oveil et permct-
tre de rapporter les accidents a leur
veritable origino et 11011 ä une
complication de la maladie. On observe
dans ces cas, de l'inappetencc, des
troubles gastriques, nausees, vomis-
semcnts, la temperature depesse la

normale de 1 A 2°; parfois il y a de
la paralysie vesicale. Kxaminer la
coloration des urines.

Poucbet termine en disant de lie
jamais sescrvir dc solution pbeniqutie.
en irrigations sur les larges surfaces
saignantes, dans Ics'sdrcuses pleurales

et abdominales et surtout dans
les espaccs medullaires des os ; dans
ce dernier cas, ['absorption devient
aussi rapide (pio par introduction di-
recte dans le sang. (Monde Medical.)

UN JOUR SANITAIRE

Nous lisons dans la Rothe Kreutz,
sous le titro : « Un jour de feto sani-

taire«, les lignes suivantes :

«Dans le but, non pas d'augmenter

le nombre deja considerable de nos
fetes suisses, mais dc faire oeuvre
utile, la section de Liestal, a propose
a la Societö M. S. S. de joindre cba-

qne deux ou trois ans aux reunions
annuellcs des concours pratiques
auxquels cliaque section serait
representee par un groupc d'au moins
liuit homines. Ces concours pour-
raient s'elendre sur toutcs les branches

du service sanitaire et scraient
contriiles et juges par des olliciers
sanitaires. Comme pour les fetes
d'autres armes, il serait etabli d'a-
vancc un programme detailld.

Voici en quelques mots ce que nous
proposcrions comme projetd'une fete
semblable :

1° Localile. — II serait necessaire
de fixer pour l'annee ou ces fetes de-
vraientavoir lieu l'assomblecannuelle
des Delegues dans une des places
d'armcs; comme il en existe un peu
partout, aussi bicn dans la Suisse
nlloniande que dans les cantons ro-
mands, le clioix serait facile. Ce choi.x
serait necessaire, car sur une place
d'armcs on a dc grandes Cardites pour
lc terrain d'excrciees, le matdriel et
meine ('organisation de banquets pour
l'assistance qui serait siiremcnt noni-
breusc.

2° Epoque. — Au lieu de commen-
eer le diniancbc matin a 8 h., l'as-
semblce devrait dans ces occasions
commcncer le samcdi a .'1 b. apres
midi. L'assemblee dure environ trois
lieures. II y aurait encore le temps
voulu pour faire le cortögcdefdtc liabi-
tuel ou mieux une retraito solennelle.

1{° Concours. — Ceux-ci devraient
commenccr lc dimancbe matin au
plus tai'd ä (i heures et pourraiont, se



— 28 —

eontinucr jusque vers midi ou deux
lieures. Le programme pourrait etrc
facilement execute dans ce laps de

temps. Celui-ci devrail comprendre :

Transport a bras.
Pansemont d'urgcnco.
Transport improvise.

Los quinze sections se repartiraicnt
dans ces trois groupes, qui uecessi-

teraient trois differents jurys. Don-

nant 2a minutes pour lc premier con-

cours, cela rcpresenteraitO h. 1 pour
les quinze sections.

Lc deuxiömo sujet pout etrc traite

par plusieurs sections simultano-
ment, puisqu'on n'a a jugcr que le

rosultat iinal. On pourrait accorder
1 heure. Le reste du temps sorait
employe par ['execution du troisiöme
exercice.

Un banquet cloturerait 1'cxcrcice,
pendant lequel les resultats pour-
raient etre proclames et les participants

pourraient etre de retour dans
lours foyers lc dimanchc soir.

4° Finances. — Le coiitserait reduit
a son minimum par le fait que le
materiel serait cede par les autorites
militaircs dont dependrait la place
d'armcs eboisie. Los frais du jury
seraient a la charge dc la caisse
centrale. Les sections auraient a payer la

carte de fete et le billet domi-tarif
pour les participants.

5° Jury. — Le jury devrait etablir
le programme eventucllemcnt avec
la participation du Comite central ct
le cominuniquer aux sections six
mois d'avancc.

Les jures seraient choisis parmi
les officiers instructeurs et les offi-
ciers sanitaires et seraient elus aux

assembllecs annuclles. Au debut lour
nombre pourrait etre de trois a cinq."

Dr med. Max Yoij.ac.
Capitaine Lif.stau:»" '

Getto idee de concours trouvcra on.

nous un ddfonseur d'autant plus con-
vaincu, que nous avons nous-menic,
il y a quelques annecs, fait une
proposition analogue a l'Asscniblde des

Delegues de la Croix-Rouge. Cetle
idee, appuyec par un certain nonibrc
de lJelegu.es, fut renvo.yee au Comite
central pour cxarnnn et nous lie
fumes pas peu surpris d'entondre I'an-
nee suivanto. le Comite central declarer

que la localisation d'un pa roil, pro-
jot n'etaitpas do sa competence.'Nous
sommes certain que le Comite do la

Societe Militaire Sanitairc-nc fcra. pas
le meine accueil a la proposition de

notre confrere de Liestal. Ln 'effet,
e'est peut-etre le scul jinoyen de ro-
donncr de la vie, do l'aetivite, a bion
des sections. Nous voudrions pour-
tant que ce projet puissc etre
generalise, nous voudrions. voir le Comite
central de la Croix-Rouge descendre
un pen des hauteurs dans lesquelles
il scrnble planer et se niottro ui.io fois

pom- toutes ä la töte d'un mouvement
qui nous tient a coeur a tons. Ce n'est

pas en couvant des yeux line ecolc
d'infirmifircs que notpc Societe rc-
preudra de la vie. Ce sujet tres
respectable, voire memo utile, n'into-
rosso qu'un tres petit noyau, tandis

que Sections de Croix-Rouge,; dc.; Sa-

maritains et de Soldats sanitaires
seraient heureux d'avoir onfin un but
de travail bion designe. Nous avons
beau declarer dalliance dc toutes nos
Societds de secours aux blessds, nous
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avous hoau fhiro des appels plus ou

inoins pathetiques au grand public;

pour hinteresser a notrc cause, nous

ne reussirons qu'en donnant aux uns
et aux autrcs le moyen do montrer
le /die qu'ils auront deploye dans les

coui's d'instiaiction. Nous Lrouverons
des sympathies beaucoup' plus cfli-
eaces quand nous pcrmettrons ä nos

populations de juger chaque deux ou

trois ans; des progres realises dabs

une tachc qui est loin d'etre facile.
Ne restons pas par pObits groupes,
ayons la ferrne volonte de nous met-
tre enfin tous avec ardour au travail
et nous aurons la joie de constater
tivs rapidement de reels progrds.
Nous attirerons bien des bonnes
voluntas ipiand nous pöurronsleur don-

ner 1'oecasion de montrer ce dont
sunt capables les membres do nos
diverses sections. Voyons plus haut
quo l'amour-propre d'une Societc,

ayons une fois conscience que nous
pietinons depuis assez longtcmps stir
place, sortons enfin de l'ornicrc oii

depuis desannees nous nousembour-
bons, el aliens courageusement de

l'avant. Quo le Comitc centr.il de la

Groix-Rougo Suisse, notrc plus haute
autorite officielle, prennc resolument
la tote du inouvemont et il sera suivi
avec cnthousiasmo par toutes nos
sections, heureuses de montrer leur ac-
tivite, leur desir d'etre utiles et leur
amour pour la Patric.

U1 Braun.

STATISTIQUE ET SOCIOLOGY

Un professeur do la faculte dc me-
decine de Montpellier, M. Imbcrt, et

un inspecteur du travail dü departe-
de t'Herault, M. Mestrc, out faitsur
les conditibns dans lesqfiellcs so pro-
duisent les accidents du travail, une
enquote d'od ressortent des indica-
tions fort nettes et fort iirtportantCs
rolalivement aux conditions pliysio-
logiques du travail.

Ainsi les observatcurs oht ,constate

:

i0, Que le nombre des accidents
augmente progressivement d'heure
en heure pendapt, la premiCrc donii-
journee ;

2° Qu'apres le repos assez long dc
midi, dans les premieres hcures de
la seconde cmi-journee, le nombre
des accidents est notablcment moin-
dre que dans la dorniöre heure de la
matinee;

9° Qu'au cours de la seconde demi-
journee, les accidentsdeviennent
encore d'heure en heure progiessivc-
ment plus nombreux;

4° Que le nombre maximum d'ae-
cidents par heure vers la fin de la
seconde demi-journee est liotableme'nt
plus eleve que le maximum
correspondent dc la matinee.

I,'influence de la fatigue des ou-
vricrs sur la production des accidents
ressort avec evidence do ces co'nsta-

talions, ct il est facile d'en compren-
drc le mecanismc, etant donne que
['attention diminue et disparait
rapidement avec la fatigue.

La conclusion, e'est qu'il suf'firnit,
pour determiner une diminution'
notable du nombre des accidents, d'in-
tercalcr au milieu de chaque demi-
journöc im repös, moins long Cvidcm-
mcnt que celui de midi, mais dönt la
du roe scrait ä determiner.
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